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AVIS IMPORTANT

ll a été gravé pour le COTILLON d'Henri de SORIA, les

parties d'orchestre suivantes :

VIOLON,
/

FLUTE, 9, r,

CLARINETTE,

CORNET A PISTONS,

CONTREBASSE.

Prix des Parties réunies : 5 francs NET.
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Prière à MM. les Chefs d'orchestre de vouloir bien, en cas d'exécution,

déclarer le CoTiLLoN à la Société des Auteurs, Compositeurs et Éditeurs de

musique, sous la dénomination :

CoTILLON ENoCH.



LE COTILLON

UELLE que soit l'ancienneté de certaines de ses

figures, telles que les ronds, les passes, les

moulinets,. gures empruntées aux danses des

siècles précédents, le Cotillon est cependant

d'invention toute moderne.

Il a tiré son nom d'une vieille chanson

aujourd'hui oubliée, qui avait pour refrain les

deux vers suivants :

Ma couturière, quand je danse,

Mon Cotillon va-t-il bien ?

C'est cette chanson, sans doute, qui accompagnait la danse

du Cotillon. Car originairement exécuté par un cavalier seul, ce

pas s'était ensuite transformé en une contre-danse que l'on dansait

en chantant; mais cette contre-danse ne ressemblait en rien à

notre danse actuelle : ce qui nous autorise à dire que le Cotillon

est bien une création moderne.

Quoi qu'il en soit, on n'en entendit pas parler sous la Révo

lution et il semble avoir été tout à fait inconnu sous le Premier

Empire. -

Certes, il faut le reconnaître, l'époque impériale n'était pas

favorable aux pacifiques manifestations de nos divertissements

mondains. La majorité de la jeunesse, enrôlée de gré ou de

force, défendait au loin sur de nombreux champs de bataille le

drapeau de la France, et les hommes de cette génération, que la

conscription ou les levées extraordinaires avaient épargnés, étaient
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trop absorbés par les préoccupations et les vicissitudes de la

guerre pour avoir le loisir de penser à autre chose. On n'en

tendait alors, dans toute l'Europe, que le bruit du tambour, les

éclats de la mousqueterie et le grondement du canon. Qui donc

aurait eu l'idée et le courage de danser au son de cet effroyable

orchestre ?

Il fallait le retour de la paix, ramenant le calme dans les

esprits, pour que la société put reprendre, avec sa vie régulière,

le cours interrompu de ses plaisirs favoris.

Ce fut à ce moment, c'est-à-dire vers les premières années

de la Restauration, que le Cotillon prit naissance et fit son appa

rition dans les salons parisiens.

Depuis cette époque, il s'est répandu dans toutes les classes

de la société, et il a pris, dans ces derniers temps, une telle impor

tance, qu'il est devenu l'attrait principal, l'élément indispensable

de toutes les réunions dansantes, aussi bien dans les grands bals

du high-life que dans les sauteries familiales de la bourgeoisie.

Son succès s'explique naturellement par la variété de ses

combinaisons, que peut multiplier à l'infini l'ingéniosité des dan

seurs appelés à le diriger.

En outre, ses figures n'occupant pas constamment la totalité

des couples, le cavalier y trouve des occasions toujours nouvelles

de faire admirer le charme de sa conversation et la finesse de

son esprit à sa gracieuse partenaire qui, de son côté, peut se

livrer, sans contrainte, en tout bien tout honneur, à ses fantaisies

de coquetterie et de flirtage, le tout ouvertement et sous l'œil

bienveillant des assistants, parents et amis.

Un autre avantage du Cotillon, et qui n'est pas des moins

appréciables, c'est que, sans être parfaitement initié aux complica

tions plus savantes des pas et figures des autres danses de Salon,

il suffit au Cotillonneur de savoir suffisamment bien valser et

polker pour y jouer très convenablement son rôle. On sait, en

effet, que tous ses mouvements s'exécutent soit en valsant, soit en

polkant. De là la facilité pour tous de prendre part au divertisse

ment.

C'est pour ces raisons, évidemment, que le Cotillon a été si

favorablement accueilli partout et que son succès a été sans cesse
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en grandissant. De nos jours, il règne en souverain dans toutes les

soirées dansantes.

Nous n'avons pas de meilleure raison à chercher, pour justi

fier l'opportunité de la présente publication.

NOTRE PUT

Notre objectif, en publiant ce guide, n'a pas été de donner

uniquement des instructions précises aux cavaliers conducteurs :

nous nous sommes proposé d'offrir un travail plus complet, utile,

croyons-nous, à tous ceux qui voudront bien nous lire. Nous avons

voulu surtout faciliter, aux maîtresses de maison, l'introduction de

cette danse dans leurs soirées. Dans ce but, nous leur soumettons

une suite, aussi complète et aussi variée que possible, de figures

faciles à exécuter, n'exigeant que des accessoires simples, d'un em

ploi journalier ou très commodes à fabriquer chez soi.

Nous avons évité d'encombrer notre manuel des figures

compliquées, nécessitant des accessoires coûteux et qu'il est

souvent difficile de se procurer surtout en province.

Chaque figure est accompagnée d'une explication aussi détail

lée qu'on peut le désirer pour obtenir une exécution parfaite.

Nous croirons avoir suffisamment rempli la tâche que nous

nous sommes proposée, si le présent Manuel fournit, comme nous

l'espérons, sans nécessiter des dépenses exagérées, tous les élé

ments d'un Cotillon de longue durée et capable de satisfaire aux

exigences des plus intrépides danseurs.

Avec la connaissance exacte des figures que nous expliquons

dans cet ouvrage, nous ne pensons pas qu'aucun valseur puisse

jamais se trouver en défaut dans un Cotillon. Tout ce qu'on pour

rait inventer en dehors des combinaisons indiquées rentrerait

plus ou moins dans une des figures mères et ne saurait pré

senter aucune difficulté sérieuse dans l'exécution.

Quant aux maîtresses de maison que leur position sociale

oblige à de plus luxueuses exhibitions et qui ont l'ambition d'éblouir

leurs invités par la variété et la richesse des accessoires, elles

sauront bien, sans le secours de nos conseils, s'approvisionner,
-
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suivant leurs goûts, chez les grands faiseurs parisiens. Plusieurs

de ces ingénieux industriels se sont fait une spécialité de ces

créations fastueuses, véritable régal des Cotillonneurs, et four

nissent avec leurs inventions, sans cesse renouvelées, la manière

de s'en servir.

HENRI DE SORIA FILs .



LE CAVALIER CONDUCTEUR

N l'a dit avant nous et c'est pourquoi nous nous

permettons de le répéter : un bon conducteur

de Cotillon est aussi rare qu'un ténor. Un homme

d'esprit a même ajouté, en plaisantant, qu'on

remplaçait toujours un ministre, mais qu'on ne

trouvait pas toujours aussi aisément un cavalier

capable de diriger un Cotillon.

Loin de nous la pensée d'endosser la responsabilité de ces

estimations hyperboliques ! Leurs auteurs eux-mêmes ne se sont

livrés, sans doute, à ces exagérations de langage que pour frapper

plus sûrement les esprits et les convaincre de l'importance de ce

premier rôle.

Quoi qu'il en soit, après avoir pu apprécier par nous-même,

en maintes circonstances, combien sont délicates ces fonctions de

conducteur de Cotillon, nous ne saurions trop insister auprès des

maîtresses de maison en les engageant à se préoccuper, avant tout

du choix d'un bon cavalier conducteur.

On se rendra compte de la difficulté qu'il y a à bien tenir

cet emploi quand on comprendra qu'il s'agit, en effet, d'intéresser

et d'amuser, pendant plusieurs heures, une nombreuse réunion de

personnes de tout âge et toutes différentes de caractère et de

tempérament. Quelle habileté, quel tact ne faut-il pas pour

distraire et charmer jeunes gens et hommes mûrs, grandes demoi

selles et mamans ? Que de science pour n'être ni trop sérieux, ni

trop enfantin, dans le choix des figures à faire exécuter, pour ne

froisser aucune susceptibilité; pour plaire, en un mot, à tout le

monde !

Ce résultat ne peut être obtenu que par un conducteur, doué

de nombreuses qualités imposant également à tous le respect de son

autorité. Il doit se distinguer par une attention pleine de courtoisie

pour tous les invités sans exception, par une inaltérable urbanité,

 



la grâce de ses manières, la vivacité de son esprit et surtout par

son entrain et sa belle humeur.

Voilà, madame, dirons-nous à la maîtresse de maison, le

galant homme, le charmeur sur lequel doit se fixer votre choix.

Il existe sûrement dansvotre entourage. Il n'y a qu'à le chercher,

puis une fois trouvé, à le mettre en pleine lumière, en lui confiant

ce poste d'honneur, d'où dépend le succès de votre Cotillon.

Avec lui tout marchera à merveille, car il aura vite trouvé

le secret de réchauffer les tempéraments de glace, d'enhardir les

natures timides, de dérider les fronts moroses. Laissez-le faire !

Sa gaieté se communiquera toute seule aux assistants comme par

un courant électrique, et la contagion de son exemple entraînera

tout ce petit monde dans un joyeux tourbillon d'amusements

incessamment variés.

Grâce à lui, vos invités ne quitteront qu'à regret la partie et

en emportant l'espoir de voir pareille fête se renouveler au plus tôt.

RÈGLES GÉNÉRALES

Le cavalier conducteur devra s'entendre, tout d'abord, avec le

chef d'orchestre ou le pianiste, suivant le cas, pour que les pas

sages de la valse à la polka ou au galop, et vice 1versa, se fassent

à un signal convenu, sans interruption ni secousse.

Tous ses commandements seront formulés à voix haute et

bien intelligible.

Avant de commencer une figure, il l'expliquera clairement et

en peu de mots.

Il veillera à ce que tous les invités, faisant partie du cotillon,

prennent part aux divertissements et que personne ne soit laissé

à l'écart.

Il frappera dans ses mains ou se servira du tambour de

basque traditionnel pour indiquer le commencement et la fin des

figures, ainsi que les divers changements à exécuter.

Tous les danseurs doivent obéir à son signal, commencer ou

cesser les mouvements au premier son du tambour de basque et

se prêter, de bonne grâce, à ce qui leur est commandé.
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Aucun couple ne doit se mêler à l'exécution des figures, hors

de son tour.

Les figures simples, c'est-à-dire, à un, deux ou trois couples,

peuvent être exécutées simultanément en double et même en

triple, si la grandeur du salon et le nombre des couples le per

mettent. -

Comme il est bon de donner le plus de variété possible

à la succession des figures, nous recommandons au conducteur de

faire exécuter, après une série de figures simples, une de ces

figures d'ensemble qui mettent tous les couples en mouvement.

La dame conductrice, que le conducteur du Cotillon se sera

adjointe, l'aidera dans la préparation et la mise en place, comme

il est du reste indiqué par la suite dans l'explication des figures.

PRÉPARATION AU COTILLON

Le cavalier conducteur, ayant donné le signal d'ouverture au

chef d'orchestre ou au pianiste, après s'être réservé pour lui et

sa dame les deux places les plus rapprochées de l'orchestre, fera

placer les danseurs immédiatement à la suite, sur des sièges ran

gés tout autour de la salle, les dames à la droite de leur cavalier,

et de façon à laisser libre le plus d'espace possible au milieu du

salon.

Les dames qui seraient sans cavalier pourront, sans inconvé

nient, prendre place à la suite des couples et seront invitées,

leur tour, à participer aux figures.

Cet arrangement terminé, les danseurs se tiendront prêts à

exécuter, au signal du cavalier conducteur, les figures qu'il leur

indiquera.

à



LES FICURES

| E cavalier conducteur invite deux dames et se

place entre elles au milieu du salon, pendant que

la dame conductrice choisit, de son côté, deux

cavaliers et vient, entre eux deux, faire vis-à-vis

s au conducteur. Les deux groupes se saluent, en

se tenant par la main,puis font quelques pas en

-- -- arrière et quelques pas en avant pour se re

joindre. La dame alors, tenant toujours ses deux cavaliers par la

main, lève le bras et les deux dames de son vis-à-vis passent

dessous. Les mains se quittent, les trois cavaliers se mettent en

ligne faisant face aux trois dames qui reculent, sur une seule

ligne, de trois ou quatre pas; au signal du conducteur, les cava

liers s'élancent vers les dames et finissent par un tour de valse

avec celle qui se trouve vis-à-vis d'eux.

LE M()U( H()IR

Le conducteur amène une dame au milieu du salon et la fait

entourer par cinq ou six cavaliers. La dame jette son mouchoir

en l'air ; le premier qui s'en saisit et le lui rapporte est récom

pensé par un tour de danse avec elle.

LES N(EUDS AU MOUCHOIR

La dame qui a été désignée fait un nœud à chaque coin de

son mouchoir. On lui amène quatre cavaliers à qui elle remet le

mouchoir et celui qui, le premier, a défait le nœud, danse avec

elle.
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LE D()S A DOS

Le conducteur place deux chaises dos à dos, sur lesquelles il

fait asseoir d'un côté une dame, de l'autre un monsieur. Au signal

donné, les deux personnes assises tournent la tête en même

temps; si le cavalier a tourné la tête du même côté que la

dame, il danse avec elle ; sinon, il retourne à sa place et on

recommence la figure avec un nouveau cavalier.

LE MAUVAIS NUMÉRO

Cinq numéros, de 1 à 5, sont distribués à cinq dames, pen

dant que six numéros, de 1 à 6, mis dans une corbeille, sont

tirés par six cavaliers, réunis au milieu du salon.

A l'appel des numéros, les couples sont formés par les

numéros semblables, le numéro 1 des dames rejoignant le cavalier

numéro 1 et ainsi de suite; puis ils font ensemble un tour de

valse. Le numéro 6, resté seul, attend au milieu du salon le pro

chain tirage.

Cette figure peut se continuer jusqu'à ce que toutes les dames

y aient pris part. Il en est de même, du reste, de plusieurs autres

figures.

LE CHOIX DU CAVALIER

Le conducteur présente deux messieurs à une dame assise ;

celui qu'elle choisit valse avec elle, l'autre se retire.

LE CHOIX DE LA DAME

La dame conductrice prend deux dames qu'elle vient pré

senter à un cavalier assis ; celui-ci choisit celle avec laquelle il

désire danser.
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CoNCoURs DE CHANT

Le cavalier conducteur fait asseoir une dame et lui présente

deux cavaliers, qui devront chanter à tour de rôle. Elle devra

choisir comme danseur celui qui aura su la charmer; l'autre

cavalier retournera à sa place.

LE C()MPLIMENT

Le conducteur fait asseoir une dame au milieu du salon et

lui présente deux cavaliers; chacun, à tour de rôle, lui adresse

un compliment, et la dame offre sa main, pour danser, à celui

qui lui a fait le compliment le plus gracieux.

LA RENCONTRE IMPREVUE

Le cavalier conducteur prend deux danseurs et dit à chacun

d'eux de choisir une dame; les deux couples sont présentés l'un à

l'autre et, après un salut, les cavaliers changent de dame et

dansent avec leur nouvelle partenaire.

LE COLIN-MAILLARD

Le conducteur prend un cavalier et lui bande les yeux; puis,

il va chercher plusieurs dames qui forment un cercle et tournent

autour du cavalier. Au signal donné, celui-ci saisit une dame au

hasard et danse avec elle.

LE COLIN-MAILLARD ASSIS

Le cavalier désigné vient s'asseoir au milieu du salon et on

lui bande les yeux; puis, le conducteur choisit un couple qu'il
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place à côté du cavalier assis, le monsieur, par exemple, à droite

et la dame à gauche. Il demande alors au cavalier avec quelle

personne il veut danser, celle de droite ou celle de gauche, et le

cavalier fait un tour de valse avec la personne qu'il a désignée,

homme ou dame. Celle qui n'a pas été choisie les suit en valsant

avec la chaise.

LE PRÉFÉRÉ

Le conducteur prend une dame, lui dit de choisir le danseur

qu'elle préfère et la conduit au cavalier désigné. Celui-ci se lève

à l'invitation de la dame et valse avec elle, pendant que le con

ducteur fait danser la dame qui a été momentanément privée de

son cavalier.

LE TRI()MPHE DE L'ADRESSE

Un chapeau renversé est posé sur le parquet, aux pieds d'une

dame assise. Le conducteurva chercher un monsieur qu'il présente

à la dame. Celle-ci explique au cavalier que, pour avoir le droit

de danser avec elle, il doit saisir le chapeau avec les dents et se

relever sans le secours des mains. S'il n'y réussit pas, il cède la

place à un autre cavalier.

LA COURSE AU CHAPEAU

Le cavalier conducteur valse avec une dame en tenant à la

main un chapeau renversé. Plusieurs cavaliers le suivent et sont

invités à jeter un gant dans le chapeau. Celui qui y parvient

valse avec la dame à la place du précédent valseur et la figure

recommence comme avec le premier.
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LE SOLITAIRE

Quatre ou cinq dames choisies sont placées en ligne au milieu

du salon. Derrière elles et leur tournant le dos on fait ranger cinq

ou six messieurs, de manière qu'il y en ait un de plus qu'il n'y

a de dames. Puis, au signal du conducteur, les dames et les cava

liers se retournent vivement, chaque cavalier tâchant de s'em

parer d'une dame avec laquelle il fait un tour de valse.

Le cavalier, resté seul, attend au milieu du salon pour faire

partie de la seconde série d'invités qui doit recommencer la figure.

LES CHAISES

Le cavalier conducteur fait asseoir sa dame sur une chaise

placée au milieu du salon. Il prend ensuite deux cavaliers et les

présente à sa dame, qui doit choisir l'un des deux. Il fait asseoir

le cavalier refusé, et va prendre deux dames qu'il lui présente,

pour qu'il ait à en choisir une. Le premier cavalier conserve la

dame refusée, et la reconduit à sa place en valsant.

Cette figure peut se faire à un, deux, trois et quatre couples.

LA VISITE DE C()UR"I ()ISIE

Quand il y a des dames privées de cavalier, le conducteur

leur rend visite avec sa danseuse; il en choisit une qu'il fait

valser,pendant que sa dame reste assise à la place laissée vacante.

Cette invitation aux dames seules devra être assez fréquem

ment renouvelée par le conducteur ou par un cavalier qu'il

désignera, pour que les dames qui sont privées de cavalier ne

paraissent pas délaissées.

LA BALLE

Le conducteur choisit une dame et lui remet une balle légère,

pendant que la dame conductrice fait placer cinq ou six cavaliers
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à l'autre extrémité du salon. Au signal donné, la dame lance la

balle vers le groupe des cavaliers et celui qui parvient à la saisir

danse avec la dame. -

LE ( HAT ET LA S()URIS

Après avoir amené une dame au milieu du salon, le conduc

teur la fait entourer par plusieurs couples formés en rond. En

dehors du rond est placé un cavalier qui doit chercher à y péné

trer pour danser avec la dame qui s'y trouve. Les couples formant

le rond s'efforcent d'empêcher le cavalier d'entrer en tournant le

plus vite possible. Cependant, pour ne pas prolonger indéfiniment

la figure, ils favorisent quelquefois l'entrée du cercle au cavalier.

PILE ()U FACE

Le conducteur après avoir amené une dame au milieu du

salon, lui remet une pièce de 5 francs et va chercher un cavalier.

Celui-ci doit demander pile ou face, pendant que la dame jette la

pièce en l'air. Si la pièce tombe du côté demandé, le cavalier danse

avec la dame; sinon il retourne à sa place et l'on recommence le

jeu avec un nouveau cavalier.

L'ÉVENTAIL

Le conducteur choisit deux cavaliers qu'il présente à une

dame; celle-ci donne son éventail à l'un des deux et danse avec

l'autre, pendant que le porteur de l'éventail les suit en les

éventant.

LA DISTRIBUTION DES EVENTAILS

Le cavalier conducteur passe devant les dames assises et les

prie de déposer leur éventail dans une corbeille qu'il tient à la

2
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main. Puis, la dame conductrice, prenant la corbeille, remet chaque

éventail à un cavalier. Les couples se forment alors, composés

chacun du porteur d'éventail et de sa propriétaire et au fur et à

mesure de leur formation, ils font en dansant le tour du salon

pour revenir ensuite à leur place.

LES PAPILLOTES A PÉTARDS

Le couple conducteur distribue des papillotes à pétards à

toutes les dames : celles-ci les font tirer aux messieurs avec qui

elles désirent danser, et chaque couple fait ensuite un tour de valse.

Dès qu'ils sont revenus à leur place, on procède à une nou

velle distribution de pétards; mais cette fois aux cavaliers seule

ment, qui, à leur tour, les font tirer aux dames pour danser ensuite

avec elles.

LES FLEURS

Le conducteur prend deux dames et leur dit à voix basse de

choisir chacune un nom de fleur; puis il va chercher deux cava

liers qui choisissent le nom de la fleur qu'ils préfèrent et dansent

avec la dame qui avait pris cette fleur pour emblême.

La figure des fleurs peut se faire avec un, deux ettrois couples.

LES ANIM1AUX

Cette figure est le pendant de la précédente. La dame con

ductrice prend à part deux messieurs et leur dit de choisir

chacun le nom d'un animal; puis, elle va chercher deux dames et

leur demande, à tour de rôle, quel est l'animal qu'elles préfèrent ;

et chacune danse avec le cavalier qui a choisi le même nom

qu'elle.
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LA SURPRISE

Le conducteur fait choix d'une dame, pendant que de son

côté, la dame conductrice choisit un cavalier. Le groupe conduc

- teur présente alors l'une à l'autre les deux personnes qu'il vient

de choisir, et s'en va en dansant suivi des deux personnes pré

sentées qui valsent ensemble.

LA COQUETTE

La dame conductrice fait asseoir son cavalier à la place d'un

autre danseur qu'elle a choisi et valse avec ce dernier; puis elle

échange celui-ci contre un autre danseur, le précédent prenant la

place du dernier cavalier choisi; après plusieurs changements con

sécutifs de cavalier, elle vient retrouver son premier danseur et

tous les autres reprennent leur place primitive.

LE CAVALIER TROMPÉ

Le cavalier conducteur présente sa dame à un autre cavalier

qui invite cette dernière à valser avec lui; mais au moment où

il se dispose à la faire danser, le conducteur entraîne vivement

sa dame et se sauve avec elle en valsant.

LES CAPITALES

On met dans une corbeille les noms d'un certain nombre de

nations, par exemple : France, Angleterre, Italie, etc., et on fait

tirer ces noms à autant de cavaliers qu'il y a d'États inscrits

dans la corbeille. Puis, après avoir inscrit sur des fiches les noms

des capitales de ces États, tels que : Paris, Londres, Rome, etc.,

on les fait prendre au hasard dans la corbeille par autant de

dames.
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Ces tirages terminés, le conducteur dit à chaque cavalier

représentant l'État dont le nom lui est échu d'appeler sa Capitale.

La dame portant ce nom, va rejoindre le cavalier qui l'appelle et

les couples, ainsi formés par le sort, font le tour du salon en

valsant ou en polkant.

LES GAGES

Le cavalier conducteur, muni d'une corbeille, se fait remettre

un gage par autant de dames qu'il y a de cavaliers. Tous ces

gages sont ensuite distribués aux messieurs et chaque dame, pour

rentrer en possession de son gage, est tenue d'aller à sa recherche

et de danser avec le cavalier qui le détient.

LE PAPILLON

Après avoir donné à une dame un papillon fixé au bout d'une

baguette, on remet un filet à un cavalier. Celui-ci, pour avoir le

droit de danser avec la dame, doit avec son filet attraper le papil

lon que la dame aura soin de faire voltiger vivement autour d'elle.

LES DES

Le conducteur fait asseoir une dame au milieu du salon, puis

il va chercher deux cavaliers qu'il lui présente.

La dame remet alors un dé à chacun d'eux et leur dit de

le lancer en même temps sur le parquet. Celui qui amène le point

le plus fort danse avec elle, pendant que son concurrent se retire.

LA CHAINE BRISEE

Le conducteur amène une dame au milieu du salon et la

tenant par les mains, lève les bras en l'air. Les messieurs font

alors la chaîne en se prenant par la main et viennent passer sous
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les bras du couple, jusqu'à ce que la dame interrompe la chaîne,

en abaissant les bras devant le cavalier qu'elle choisit pour dan

ser. Une fois ceux-ci partis en valsant, une nouvelle dame vient

prendre la place de la première et la figure se continue jusqu'à

ce que le conducteur donne le signal de cesser.

LE JEU DE CARTES

Le cavalier conducteur distribue à quatre danseuses les

quatre dames d'un jeu de cartes, pendant que la dame conduc

trice fait tirer à huit cavaliers les quatre rois et les quatre valets

du même jeu. A l'appel des cartes, les couples se forment par la

réunion des cartes correspondantes, la Dame deCarreau, donnant

le bras au Roi de Carreau, suivis de leur Valet de Carreau, etc.,

et les quatre couples font le tour du salon, les valets marchant

derrière et les éventant avec les éventails des dames.

LES TABLIERS

Le conducteur fait asseoir une dame sur une chaise placée au

milieu du salon et lui remet deux tabliers assez solidement roulés

et noués. Il lui amène ensuite deux cavaliers qui reçoivent chacun

un tablier de la dame avec mission de se l'attacher autour de la

taille. Le premier qui arrive à ses fins obtient le privilège de

danser avec la dame.

L'EXPOSITION DES MAINS

Plusieurs dames sont priées d'aller se cacher derrière une

tenture et de ne laisser voir qu'une de leurs mains passée dans

l'ouverture de la portière. La dame conductrice va chercher alors

un nombre égal de cavaliers qui passent, un à un, devant les

mains exposées, les examinent et finalement choisissent celle qui
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a eu le don de leur plaire. La dame, dont la main a été choisie,

sort de sa cachette et fait un tour de danse avec le cavalier qui

lui a donné la préférence.

LES VOLTE-FACE

Le couple conducteur passe devant les personnes assises. Le

cavalier marchant derrière sa dame. Après quelques pas, celle-ci

invite un cavalier à se lever et à se placer devant elle. Au signal

donné, tous trois font volte-face et le conducteur se trouvant cette

fois en tête, invite, au bout de quelques pas, une dame à venir

se mettre devant lui. Nouveau signal, nouvelle volte-face et nou

velle invitation par la personne qui se trouve en tête de la colonne

en marche; et ainsi de suite, le cavalier invitant toujours une

dame et la dame un cavalier. Enfin,à un double signal du conduc

teur, chaque cavalier offre le bras à la dame qui se trouve devant

lui, et les couples ainsi formés, la figure se termine par une valse

générale.

LES RONDSATROIS,A QUATREOUA CINQ PERSONNES

Le conducteur ayant choisi une dame la fait entourer par un

cercle formé de trois, quatre ou cinq cavaliers, pendant que la

dame conductrice fait, de son côté, un cercle de trois, quatre ou

cinq dames autour d'un cavalier qu'elle a choisi. Les deux cercles

tournent ainsi autour de la personne qui se trouve au milieu

jusqu'à ce que celle-ci interrompe la ronde en arrêtant son choix

sur un de ceux qui forment le cercle et les deux couples font un

tour de valse ensemble.

LE VERRE DE C.HAMPA( N E

Le conducteur apporte un verre de Champagne à une dame

assise, puis, va chercher deux cavaliers qu'il lui présente. La
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dame donne le champagne à boire à l'un des deux cavaliers et

part en dansant avec l'autre.

Il va sans dire qu'on peut remplacer le Champagne par un

verre d'eau sucrée ou de sirop.

L' ÉCHANGE DE CAVALIERS

Le couple conducteur se présente devant un autre couple et,

après salutations réciproques, les dames changent de cavaliers pour

faire un tour de valse.

LE PARAPLUIE

Le conducteur choisit une dame et l'installe au milieu du

salon en lui faisant tenir un parapluie ouvert. Il va chercher

ensuite deux cavaliers qu'il présente à la dame. Celle-ci repasse

le parapluie à l'un des deux cavaliers et danse avec l'autre, le

premier les suivant en les abritant sous son parapluie.

LE D()UBLE CERCLE

Le cavalier conducteur va chercher deux dames avec les

quelles il forme un cercle, pendant que la dame conductrice forme

un second cercle avec deux cavaliers de son choix. Au signal donné

après quelques tours, le conducteur passe sous les bras de ses

deux danseuses, en même temps que la dame conductrice passe

sous les bras de ses deux cavaliers. Le couple conducteur se rejoint

et s'en va en valsant et les deux autres cavaliers, s'emparant

chacun d'une dame, les suivent en dansant derrière eux.

LA GRANDE CHAINE

Le cavalier conducteur offre le bras droit à sa danseuse et

fait signe à tous les autres couples d'en faire autant et de le
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suivre dans sa promenade autour du salon. Au signal donné,

tout le monde s'arrête, les dames faisant face aux cavaliers; puis

tous les messieurs se tenant par la main, reproduisent la grande

chaîne plate du Quadrille des Lanciers.

A un nouveau signal, la chaîne est interrompue et les couples

font un tour de valse en conservant leur ordre, les uns derrière

les autres. Nouveau signal, nouvel arrêt, chaque cavalier faisant

face à sa danseuse, mais en obliquant cette fois légèrement à

gauche; puis, au commandement, tous les danseurs reproduisent

la même chaîne que précédemment, mais en sens inverse.

Enfin, sur un dernier signal, la chaîne estinterrompue et chaque

cavalier reconduit sa dame à sa place après un tour de valse. -

LE TOURNIQUET

Deux couples sont placés vis-à-vis l'un de l'autre; ils avancent,

puis reculent de quelques pas. Alors le premier couple s'avançant

seul, le cavalier tourne autour de la dame qui est en face de lui,

pendant que sa danseuse fait de même, autour du second cavalier.

Puis ils reviennent à leur première position et restent immobiles,

pendant que le second couple décrit autour d'eux la même figure

que le premier vient de faire. Enfin ce second couple ayant repris

saposition, les cavalierss'élancent vers la dameplacéevis-à-vis d'eux,

leur font faire un tour de valse et les reconduisent à leur place.

LE COUSSIN

Le conducteur fait asseoir une dame sur une chaise au

milieu du salon et met à ses pieds un coussin. Puis il lui amène

un cavalier qui doit se mettre à genoux sur le coussin pour

obtenir la faveur de danser avec elle. Si la dame ne veut pas du

cavalier qu'on lui présente, elle attire le coussin sous sa chaise, en

le faisantglisser avec le pied, et le danseur est obligé de s'agenouiller

sur le plancher. Celui-ci n'a plus qu'à se retirer et à céder la place

à un autre, et ainsi de suite, jusqu'à ce que la dame ait fait son



xxV

choix, ce qu'elle indique en permettant au cavalier de s'agenouiller

sur le coussin. La dame alors offre sa main au privilégié et fait

un tour de valse avec lui.

Cette figure peut se répéter autant de fois qu'il y a de dames

engagées dans le Cotillon.

LA FARANDOLE

Le cavalier conducteur place huit dames en ligne sur un côté

du salon, pendant que la dame conductrice place dix cavaliers

également en ligne, à quelques pas des dames et leur faisant

face, les cavaliers étant assez espacés pour laisser un passage

entre chacun d'eux. Ceux-ci, se prenant par la main, lèvent les

bras en l'air. Alors les dames se tenant par la main, forment une

chaîne et passent sous les bras des deux premiers cavaliers, puis

sous les bras des deuxième et troisième cavaliers, puis des troisième

et quatrième et ainsi de suite jusqu'aux derniers. Les cavaliers se

tiennent immobiles tout le temps. Puis, au signal du conducteur,

chacun s'empare d'une dame pour faire un tour de valse avec elle

et la ramener ensuite à sa place. Les deux cavaliers qui n'ont pas

pu trouver de danseuse regagnent leur siège.

LES QUATRE COINS

Le conducteur choisit quatre dames qu'il fait placer aux

quatre coins du salon, pendant que la dame conductrice va cher

cher cinq messieurs qu'elle fait former en cercle au milieu du

salon et auxquels elle commande de tourner rapidement. Au

signal du conducteur, ils se séparent et s'élancent vivement vers

l'un des coins pour s'emparer de la dame qui s'y trouve et danser

avec elle. Le cinquième cavalier, resté sans dame, regagne seul

sa place.

LA PÉCHE AU BISCUIT

Le cavalier conducteur installe une dame debout sur un

tabouret, au milieu du salon, et lui met en main une canne à
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pêche, au bout de laquelle est suspendu un biscuit ; puis, il fait

agenouiller plusieurs messieurs aux pieds du tabouret. Celui qui

réussit à attraper le biscuit avec les lèvres, sans le secours des

mains, acquiert le privilège de faire un tour de valse avec la

dame.

LA GROSSE TÉTE

Plusieurs cavaliers sont formés en cercle autour d'une dame,

et lui tournent le dos. Ils doivent tourner assez vivement. Après

deux ou trois tours, la dame, qui a étéprécédemment munie d'une

tête grotesque en carton, en coiffe un cavalier, qui se détache

alors du cercle et vient valser avec elle, au centre du cercle,

pendant que les cavaliers continuent à tourner jusqu'au signal du

conducteur.

A défaut de tête en carton, on emploie toute autre coiffure

comique, qu'il est facile de faire en papier, comme par exemple :

un chapeau de gendarme, ou un chapeau pointu d'astrologue.

L'ÉCHARPE

Cette figure est la contre-partie de la précédente. La ronde

est formée par des dames tournant autour d'un cavalier. Celui-ci

est muni d'une écharpe dont il enveloppe la dame qu'il a choisie

pour danseuse. Pour les dames, il est préférable de former le

cercle, en leur faisant faire face au cavalier, pour qu'elles ne soient

pas gênées par leur traîne en tournant.

LE CHEVALIER A LA TRISTE FIGURE

La dame désignée s'asseoit au milieu du salon et le conduc

teur lui remet une bougie allumée. Deux cavaliers lui sont ensuite

présentés; à l'un, elle remet la bougie et elle part en dansant

avec l'autre.
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Le porteur de la bougie attend, au milieu du salon, jusqu'à

ce qu'une nouvelle dame soit amenée à laquelle il laisse la bougie

avant de s'en retourner, et la scène recommence avec deux nou

veaux cavaliers.

LES « CONFETTI »

On donne à plusieurs danseuses un cornet de papier conte

nant des « confetti » de couleur différente pour chaque dame. Au

signal donné, toutes les dames se lèvent, passent devant les mes

sieurs, jettent leurs « confetti » sur le cavalier de leur choix, et

font un tour de valse avec lui.

LE MIROIR

Le cavalier conducteur fait asseoir une dame, au milieu du

salon, et lui remet un petit miroir. Puis, chaque cavalier passe à

tour de rôle derrière la dame, qui voit se refléter son visage dans

le miroir qu'elle tient à la main. S'il ne convient pas à la dame

de danser avec le cavalier, elle essuie le miroir avec son mouchoir

ou son gant, comme pour effacer cette image ; sur quoi, le cava

lier s'en va, pour être aussitôt remplacé par un autre, et ainsi de

suite, jusqu'à ce que la dame ait arrêté son choix. Elle l'indique

en se levant et, après avoir déposé son miroir sur la chaise, va

offrir sa main au cavalier, et fait le tour du salon en dansant

avec lui.

Cette figure peut se recommencer autant de fois qu'il y a de

dames. -

LE L()UP

Le conducteur place plusieurs dames les unes derrière les

autres et se tenant toutes par la taille. Devant la première de la

colonne ainsi formée et, face à la colonne, il met un cavalier qui
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a, pour mission, d'attraper la dernière dame de la colonne. Celle-ci

doit faire tout son possible pour ne pas se laisser prendre. La

dame qui se trouve en tête suit tous les mouvements du cavalier

pour l'empêcher d'atteindre la dernière.

Si, après quelques minutes, le cavalier n'est pas parvenu à

saisir la dernière dame, il se retire pour céder la place à un nou

veau cavalier plus habile.

Le cavalier, qui réussit, danse avec la dame qui s'est laissé

prendre.

I.E MOULINET

Le conducteur choisit trois couples qu'il place au milieu du

salon. Les cavaliers, tenant leur dame de la main droite, se

prennent par la main gauche, et les trois couples tournent aussi

vite que possible, puis au signal donné les couples se séparent et

retournent à leur place en valsant.

LE M()ULINET CHAN( EANT

Le conducteur installe, comme dans la figure précédente,

trois couples qui forment le moulinet en tournant, mais au com

mandement de : Changez! les cavaliers, tout en continuant de

tourner, lâchent la main des dames; celle-ci s'arrêtent et les cava

liers prennent la main de la dame précédente. Le moulinet se

remet à tourner; au nouveau commandement de : Changez! il y

a un nouveau changement de dames, d'après la même manœuvre

que ci-dessus. Et le moulinet tourne toujours. Enfin, au troisième

commandement, le changement ramène chaque dame à son cava

lier primitif. Puis, au signal, les couples se séparent et retournent

à leur place en dansant.

LE POT

Le conducteur fait placer un couple à chaque coin du salon

et installe un cavalier seul au centre du salon. Au signal donné,
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les quatre couples des coins se mettent à valser, puis, à un nou

veau signal, chaque valseur doit changer de dame. C'est à ce

moment que le cavalier seul doit s'élancer pour tâcher de s'em

parer d'une dame. S'il réussit, le cavalier, privé de sa danseuse,

vient se placer au milieu du salon. La valse reprend, et à un

nouveau signal, il y a un nouveau changement de dames, avec

même manœuvre du cavalier seul. Et ainsi de suite, jusqu'à un

double signal qui indique la fin de la figure et le retour de chacun

à sa place.

LES MIRLITONS

Après avoir fait asseoir une dame au milieu du salon, le con

ducteur lui amène deux danseurs, munis chacun d'un mirliton.

Tous deux jouent, à tour de rôle, de leur instrument, en tâchant

de composer l'air le plus propre à séduire la dame, qui est juge

naturellement du concours. Après l'exécution des morceaux, la

dame récompense le meilleur musicien en dansant avec lui.

La figure peut se recommencer avec une autre dame et de

nouveaux instrumentistes. Au cas où il se trouverait dans l'assis

tance deux artistes, jouant, par exemple, du violon, le concours

musical pourrait être traité sérieusement, et servirait d'intermède

pour reposer les danseurs.

LE CHASSÉ-CROISÉ

Le conducteur désigne deux couples qui partent en prome

nade, la dame au bras droit du cavalier. Au signal donné les

cavaliers font un « tour de mains », échangent leurs danseuses et

font un tour de valse avec elle. Puis à un second signal, nouvelle

promenade des couples, le cavalier donnant le bras droit à sa

dame. Enfin, sur un dernier signal, les cavaliers font un nouveau

tour de mains pour reprendre leur danseuse et retourner à leur

place en valsant.
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LA VALSE DU MOULINET

Trois couples désignés par le conducteur se placent au milieu

du salon, les cavaliers formant le moulinet en se tenant par la

main gauche et donnant l'autre main à leur dame. Ainsi disposés,

ils tournent vivement. Au signal du conducteur, les cavaliers se

séparent et font un tour de valse avec leur danseuse, puis ils

viennent se rejoindre de nouveau au milieu du salon et se reformer

en moulinet, et ainsi de suite, jusqu'à un double signal indiquant

la fin de la figure.

LE M()ULINET DES DAMES

Trois dames désignées se forment en moulinet et tournent

vivement en se tenant par la main droite. Le conducteur fait

avancer six cavaliers qui dansent en rond autour des trois dames,

mais en sens inverse du moulinet. Au signal donné, les trois dames

se détachent, choisissant un des six cavaliers et s'en vont en dan

sant avec lui. Les trois cavaliers restés seuls retournent à leur

place.

LE MOULINET CHANGE EN RONDE

Après avoir placé, en forme de moulinet, quatre cavaliers se

tenant par la main gauche, le conducteur va chercher quatre

dames qui prennent la main droite des quatre cavaliers. A ce

moment, le moulinet commence à tourner. Quatre autres cavaliers

sont ensuite invités à prendre la main droite des dames, puis

enfin quatre autres dames viennent s'ajouter aux cavaliers en les

prenant par la main, ce qui constitue un moulinet à quatre ailes,

composé de huit couples, qui ne s'arrête pas de tourner.

Le conducteur donne alors le commandement de se former en

ronds. A cet effet, les quatre cavaliers du centre se séparant vont
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chacun prendre la main de la dame qui est au bout de leur

ligne. On a ainsi quatre ronds de deux couples chacun, et tous

les quatre se mettent à tourner rapidement.

Enfin au signal donné, les mains se séparent et, chaque

cavalier s'emparant de la dame qu'il a à sa droite, la figure se

termine par une valse générale des huit couples.

LES DRAPEAUX

Le conducteur distribue aux dames un lot de petits drapeaux

tous différents de couleur ou de dispositions, pendant que la dame

conductrice fait une distribution aux cavaliers d'un second lot de

drapeaux pareils aux premiers. Au signal du conducteur, les

porteurs (cavalier et dame) de drapeaux semblables se forment en

couples et font en dansant le tour du salon.

A défaut de drapeaux, cette figure peut se faire avec un

choix de fleurs que l'on aura eu soin de se procurer en double

collection, ou avec des flots de rubans de nuances variées qui se

fixent sur l'épaule.

LA COURTE-PAILLE

On remet à une dame assise au milieu du salon plusieurs

pailles d'inégale longueur. Puis on lui amène autant de cavaliers

qu'elle a de pailles dans la main. Chaque cavalier prend une

paille et celui qui a tiré la plus longue acquiert la faveur de

danser avec la dame.

On recommence le même jeu avec une nouvelle dame autant

de fois qu'il peut intéresser les invités.

LE BOUGEOIR

Le conducteur fait monter une dame sur un tabouret et lui

remet un bougeoir dont la bougie est allumée. Puis il va chercher
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un cavalier qui doit éteindre la bougie, en soufflant dessus, pour

avoir le droit de danser avec la dame. Celle-ci, placée plus haut

que lui, favorise ou empêche l'extinction de la bougie en élevant

ou abaissant le bougeoir suivant qu'elle refuse ou accepte le cava

lier pour danseur. Le cavalier refusé cède la place à un autre.

LA VALSE CHANGEANTE

Le conducteur place autour du salon six ou huit couples à

égale distance les uns des autres. A son signal tous les couples

partent en valsant dans le même sens et ont soin de conserver leurs

distances. Au commandement de : Changez! les cavaliers quittent

leur danseuse et chacun, prenant celle du couple qui le précédait,

continue à valser avec sa nouvelle partenaire. Puis, nouveau com

mandement et nouveau changement de dames, et ainsi de suite,

jusqu'à ce que chaque cavalier, après avoir valsé successivement

avec toutes les dames, soit revenu à la sienne. A ce moment, le

conducteur fait signe à l'orchestre qui cesse de jouer et les couples

regagnent leur place.

L'EFFEUILLEMENT DE LA MARGUERITE

Le cavalier conducteur offre le bras à une dame et lui remet

une marguerite. Puis il la conduit devant les cavaliers assis qui

n'ont le droit de prendre qu'une seule feuille de la fleur. Celui à

qui écheoit la dernière feuille de la marguerite fait un tour de

valse avec la dame.

Cette figure peut se répéter plusieurs fois, mais, bien entendu,

en changeant de dame chaque fois.

LE CORBILLON

D'après les instructions du conducteur, un cavalier choisit

deux dames et se place entre elles, au milieu du salon ; pendant
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ce temps-là une dame désignée prend deux cavaliers qu'elle met

l'un à sa droite, l'autre à sa gauche et vient se placer en face du

premier groupe, une dame ayant toujours ainsi un cavalier vis

à-vis d'elle. Au signal donné les deux lignes s'avancent, puis

reculent. Alors la dame, prenant les deux cavaliers par la main,

lève les bras; les dames de son vis-à-vis passent au-dessous et

viennent se donner la main. derrière son dos, sans quitter pour

cela la main de leur cavalier. Les deux autres cavaliers se rejoi

gnent à leur tour par la main, derrière le cavalier seul, sans

quitter non plus leur dame. A ce moment, les mains toujours

dans les mains, la dame seule passe sous les bras des deux

dames et le cavalier sous ceux des deux cavaliers, ce qui forme

une sorte de corbillon, figure que les danseurs maintiennent en

tOurnant.

Enfin, au son du tambourin, toutes les mains se détachent et

chaque cavalier s'emparant de la dame qui se trouve vis-à-vis de

lui la reconduit à sa place en valsant.

LA C()URSE AUX CHAISES

Le cavalier conducteur forme un carré avec huit chaises (deux

par côté), les dossiers tournés en dedans, puis il fait asseoir

quatre dames, chacune sur un côté du carré, de façon à laisser

libre la chaise qu'elle a à sa gauche.

Pendant ce temps, la dame conductrice compose un grand

cercle formé d'une douzaine de cavaliers qui tournent autour des

chaises. Elle les prévient que seuls les quatre cavaliers, qui

auront pu s'asseoir sur les quatre chaises libres, auront la faveur

de danser avec la dame assise à leur droite. La ronde se met

alors en mouvement et tourne aussi vite que possible. Au signal

donné par le conducteur avec son tambourin, tous les cavaliers

se séparent et tâchent de s'emparer d'une chaise; ceux qui n'y

ont pas réussi retournent à leur place, tandis que les quatre

plus heureux, prenant la dame qui se trouve à leur droite lui

font faire le tour du salon en valsant et la reconduisant à sa

place.
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LE JEU DE GRACES

Une dame placée à un bout du salon, lance un anneau du

jeu de grâces à un groupe de cavaliers postés à l'autre bout.

Celui qui a pu s'emparer de l'anneau danse avec la dame, et une

autre dame vient recommencer le même jeu.

LA PYRAM IDE

Toutes les dames sont rangées en forme de pyramide de la

façon suivante : une d'abord, puis deux sur une seconde ligne,

trois sur la troisième ligne, quatre sur une quatrième ligne, et

ainsi de suite jusqu'à ce que toutes les dames soient placées.

Il doit y avoir un passage ménagé entre chaque ligne et les

dames de la même rangée se tiennent toutes par la main.

Alors le conducteur, se mettant à la tête d'une chaîne formée

par tous les cavaliers unis par la main, fait passer cette chaîne

en serpentant entre les lignes des dames. Arrivé au bout de la

pyramide il donne un signal, tous les cavaliers se séparent et

s'emparent d'une dame pour faire avec elle le tour du salon en

dansant. Les cavaliers, restés sans dame, retournent à leur place.

LES CHEVAUX DE B()IS

Le conducteur, muni d'un anneau du jeu de grâces ou d'un

cerceau quelconque, fait placer autour de cet anneau un certain

nombre de couples, qui sera proportionné à la dimension de la

salle et à la grandeur du cerceau. Il dit aux cavaliers de prendre

de la main gauche l'anneau, qui fait le centre de la figure, et

d'enlacer de leur bras droit la taille de leur danseuse, les couples

se maintenant autant que possible à égale distance les uns des

autres. Au signal donné, tous les couples se mettent à tourner,

sans jamais lâcher le cerceau ; après quelques tours et sur un

coup du tambourin, chaque cavalier se détache de sa dame pour
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s'emparer de celle du couple qui le précède et continue à tourner

avec cette nouvelle dame. Nouveau coup de tambourin et nouveau

changement de dame comme précédemment, et ainsi de suite

jusqu'à ce que chaque cavalier ait fait tourner toutes les dames

et soit revenu en possession de sa danseuse. La figure se termine

par une valse générale.

LA POURSUITE

Le cavalier-conducteur fait lever de leur place trois ou quatre

couples qui se mettent en marche. Chaque cavalier vient se placer

derrière un couple et cherche à s'emparer de la dame pour danser

avec elle. Il doit frapper dans les mains pour annoncer qu'il a

l'intention de se substituer au cavalier. Cette figure se continue

jusqu'à ce que chaque cavalier ait retrouvé sa dame pour la

conduire à sa place. Pour que cette figure soit exécutée avec toute

l'animation voulue, il faut qu'à mesure qu'un cavalier s'empare

d'une dame, un autre le remplace aussitôt.

LES DEUX LIGNES PARALLÈLES

Le conducteur fait placer en ligne une douzaine de cavaliers

(soit plus, soit moins, suivant la grandeur du salon), puis il choisit

le même nombre de dames qu'il range sur une ligne opposée,

faisant face aux cavaliers.

Il aura soin de laisser, entre les deux lignes, assez d'espace

pour qu'on puisse y danser sans être gêné.

A son signal, le cavalier et la dame en tête de leur ligne se

rejoignent et vont en valsant se placer respectivement à la queue

de la ligne dont ils formaient la tête. Le second couple fait la

même manœuvre, puis le troisième et ainsi de suite, jusqu'à ce

que les lignes parallèles se trouvent reformées comme elles étaient

au début. Alors les deux lignes se rejoignent par les mains aux

deux extrémités et chacun donnera la main à son voisin; la figure

se transforme en un grand cercle quise met à tourner, jusqu'à ce
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que le conducteur donne le signal de l'arrêt. A ce moment toutes

les mains se quittent et chaque cavalier s'emparant d'une dame,

la figure se termine par une valse ou une polka générale.

LA PRIERE

On forme un rond composé de cinq à six dames qui se

tournent le dos; puis un nombre égal de cavaliers, se tenant par

la main, les enveloppe dans un cercle et tourne autour d'elles.

Après quelques tours, le conducteur frappe sur son tambourin,

les cavaliers s'arrêtent et mettent un genou en terre, dans l'attitude

de la prière; les dames continuent à tourner; enfin elles semblent

faire grâce, et chacune relevant le cavalier qui lui fait vis-à-vis,

part en dansant avec lui.

LE VALET DE COEUR

Le conducteur fait asseoir une dame au milieu du salon et

lui remet un jeu de cartes. Tous les danseurs passent succes

sivement devant elle, et tirent une carte au hasard, jusqu'à ce

que l'un d'eux ait tiré le Valet de Cœur. Celui-ci part alors en

valsant avec la danseuse, pendant que le conducteur va chercher

une nouvelle dame et lui fait recommencer la distribution des

cartes, et ainsi de suite, avec toutes les danseuses du cotillon, ou

jusqu'à ce que le conducteur, jugeant que la figure a assez duré,

en indique la fin en renvoyant tout le monde à sa place.

LE MONOME DES DAMES

Toutes les dames se lèvent et se forment en monôme les unes

derrière les autres. Elles font, ainsi rangées, un premier tour de

salon, puis au second tour, la dame de tête prend le bras droit

du dernier cavalier, la seconde celui du cavalier suivant, la troi

sième celui du cavalier qui vient après, et ainsi de suite jusqu'à
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ce que toutes les dames soient pourvues d'un cavalier. Et la figure

se termine par une valse de tous les couples ainsi formés par le

hasard.

LES DEUX RONDS INVERSES

On forme un rond composé de six ou sept dames se tournant

le dos; puis avec un nombre égal de cavaliers, on fait un second

rond, qui enveloppe celui des dames et leur fait ainsi vis-à-vis.

Au signal du conducteur, les deux ronds se mettent en mouve

ment, mais en tournant en sens contraire l'un de l'autre. Après

quelques tours, le conducteur donne le signal de l'arrêt, et les

cercles se disloquent, chaque cavalier prenant la dame qui se

trouve en face de lui pour faire avec elle le tour du salon en dan

sant une valse.

LA MULTIPLICATION DES RONDS

Le conducteur prend un certain nombre de dames, propor

tionnellement à la grandeur du salon, et les fait ranger deux à

deux, face au centre, pendant que la dame conductrice place un

même nombre de cavaliers, deux à deux, face aux dames, laissant

un intervalle suffisant entre chaque groupe de deux.

Au signal donné, les deux cavaliers en tête s'avancent vers

les deux dames qui leur font face et tous quatre, se prenant par

la main, se forment en rond et font ainsi trois ou quatre tours le

plus vivement possible. Puis les deux cavaliers, faisant passer les

dames sous leurs bras, vont former un nouveau rond avec les

deux dames suivantes, qu'ils font, après deux ou trois tours,

passer également sous leurs bras, et vont exécuter la même

manœuvre avec les troisièmes dames, et ainsi de suite jusqu'aux

dernières. Pendant ce temps-là, les deux premières dames, qui se

sont rencontrées avec deux nouveaux cavaliers, tournent en cercle

avec eux, passent ensuite sous leurs bras pour aller retrouver les

deux cavaliers suivants avec lesquels elles forment un nouveau
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rond, et ainsi de suite jusqu'à ce qu'elles soient arrivées aux deux

derniers cavaliers.

Les dames alors se rangent sur une seule ligne, les deux

premières étant au centre et les suivantes s'ajoutant au fur et à

mesure à chaque côté de la ligne. Les cavaliers, ayant exécuté, de

leur côté, le même mouvement, se trouvent alors sur une seule

ligne faisant face à la ligne des dames. Les deux lignes s'avancent

1'une vers l'autre, en se tenant par la main, échangent un salut

et se reculent de quelques pas. Enfin, au signal donné, les mains

se quittent et chaque cavalier, s'emparant de la dame qui se trouve

en face de lui, la ramène à sa place en dansant.

LA SÉPARATION ET LE RACCOMMODEMENT

Tous les couples placés les uns derrière les autres font la

promenade en longeant le côté, puis en prenant le milieu du

salon. Arrivés à l'extrémité, ils se séparent, le cavalier tournant

à gauche et la dame à droite. Chaque ligne ainsi séparée longe

un des côtés de la salle. Puis, à mesure que les cavaliers se

retrouvent en face de leurs dames à l'autre bout du salon, le

couple se reconstitue et retourne à sa place en valsant.

LA VAGUE

On réunit dans un grand salon le plus grand nombre possible

de couples qui avancent et reculent à volonté, sans se quitter les

mains. Puis au signal du conducteur, toutes les mains se séparent

et chaque cavalier conservant sa danseuse, fait avec elle le tour

du salon en valsant et revient prendre sa place.

LA C()URSE ASSISE

Le cavalier conducteur place au milieu du salon deux chaises

dos à dos, et fait partir un premier couple en valsant. Le cava
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lier et sa dame vont prendre l'un une dame et l'autre un cavalier,

et les font asseoir sur les chaises adossées. Le cavalier va cher

cher ensuite deux dames qu'il prend de chaque main, et se place

en face de la dame qu'il a fait asseoir ; sa dame en fait autant

avec deux cavaliers. A un signal donné par le cavalier conduc

teur, chacun prend son vis-à-vis; c'est-à-dire que le cavalier con

ducteur prend la première dame qu'il a fait asseoir, sa dame à

lui prend le cavalier correspondant; les deux autres dames choisies

en second lieu,prennent égalementpour la valse les cavaliersplacés

devant elles. Chacun, après avoir fait le tour du salon, retourne

à sa place. Cette figure peut s'exécuter à deux couples, en pla

çant quatre chaises au lieu de deux.

LA PASSE SANS FIN

Le conducteur fait placer tous les couples autour du salon à

égale distance les uns des autres, les cavaliers faisant face au

centre et faisant vis-à-vis à leur dame. Celle-ci tient de la main

gauche la main droite de son cavalier, et tous les deux levant le

bras forment ainsi une arche par la jonction des mains.

Le couple conducteur, commençant le premier la figure, passe

en valsant sous les bras de tous les couples disposés ainsi qu'il a

été indiqué plus haut. Dès qu'il a quatre ou cinq pas d'avance, le

second couple se met en mouvement à sa suite, puis le troisième

suit le second à égale distance, puis le quatrième et ainsi de suite,

le mouvement ne s'arrêtant plus. A mesure que chaque couple a

fait son tour du salon et se retrouve à sa place primitive, il s'ar

rête et reforme à nouveau l'arche avec sa danseuse pour reprendre

le mouvement quand tous les couples ont passé sous ses bras. La

figure se continue ainsi indéfiniment jusqu'au signal d'arrêt donné

par le conducteur. Celui-ci, pour varier, peut *faire faire le der

nier tour au galop en accélérant le plus possible le mouvement.

LE SERPENT

Départ du couple conducteur. Le cavalier laisse sa dame dans
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un des angles du salon, le visage tourné vers la muraille, et va

chercher ensuite trois ou quatre dames qu'il place derrière sa

danseuse en laissant entre chacune d'elles une certaine distance.

Il va choisir autant de cavaliers, lui compris, qu'il y a de

dames. Il forme une chaîne libre avec les cavaliers qu'il a choisis,

et, après avoir promené cette chaîne avec rapidité, il passe der

rière la dame, puis entre chaque dame, jusqu'à ce qu'il ait

repris la sienne. Il frappe alors dans les mains, et chaque cava

lier valse avec son vis-à-vis. Cette figure, qui a une grande ana

logie avec la Pyramide, doit être adoptée de préférence dans les

appartements de médiocre étendue. On peut former deux ou trois

colonnes, en partant plusieurs couples à la fois.

LES DEUX CHAINES

Plusieurs dames (huit, dix, douze) sont placées en ligne et,

se tenant par la main, élèvent les bras sous lesquels passe une

chaîne formée d'un même nombre de cavaliers. Après cette passe,

les cavaliers à leur tour, se rangent en ligne, face aux dames, et

celles-ci passent, en se tenant par la main, sous les bras des

cavaliers. Lorsque la dame en tête de la chaîne est arrivée der

rière le dernier cavalier, le conducteur fait un signal, les mains se

quittent, on se retourne et chaque cavalier danse avec la dame

qui se trouve devant lui.

LES NUMÉROS

Le conducteur distribue une série de numéros à plusieurs

dames, pendant qye la dame conductrice fait tirer une seconde

série des mêmes numéros à un nombre égal de cavaliers.

A l'appel des numéros les couples se rejoignent, le cavalier

numéro 1 offrant le bras droit à la dame numéro 1, le cavalier

porteur du numéro 2 à la dame qui est en possession du numéro 2,

et ainsi de suite, jusqu'à l'épuisement des numéros. Au fur et à

mesure de l'appel, les couples se disposent en promenade, les uns
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derrière les autres. Quand tous les couples sont formés, le con

ducteur frappe sur son tambourin, et une valse générale termine

la figure.

LA SPIRA I ,E

Tous les couples se tenant par la main font le tour du salon

entraînés par le couple conducteur. Puis celui-ci, arrivant au milieu

du salon, s'arrête et la chaîne des couples s'enroule autour de lui.

Après deux ou trois tours faits par la chaîne ainsi enroulée, le

dernier couple, se déroulant en sens inverse, se remet à faire le

tour du salon, jusqu'à ce que le premier couple dégagé s'unissant

par la main au dernier, la chaîne se trouve transformée en un

grand rond, qui se disloque au signal du conducteur. Chaque dan

seur, prenant alors la dame qui se trouve à sa gauche la reconduit

à sa place en valsant.

LE BERCEAU

Le couple conducteur vient se placer au milieu du salon, la

dame faisant face à son cavalier. Ils se prennent alors les mains

et, levant les bras, forment une espèce de berceau sous lequel

passent tous les autres couples. Aussitôt qu'un couple a passé, il

se range à côté du précédent en formant comme lui, un berceau

par la jonction des mains levées. D'où autant d'arceaux doubles que

de couples. Cette disposition terminée, le couple conducteur passe

sous la voûte que forment les bras des danseurs et danseuses, et

une fois sorti des arcades part en valsant tout autour du salon. Le

second couple fait la même manœuvre, puis le troisième, et ainsi

de suite jusqu'au dernier. Chacun retourne à sa place après un

tour de valse .

LA P()LKA DES ARCADES

Au signal du conducteur, tous les couples se lèvent, et se

rapprochant du centre, se joignent par la main pour ne former
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qu'un rond. A ce moment, les cavaliers quittant la main des

dames, s'avancent vers le milieu et se réunissent en cercle en se

prenant par la main. On leur commande de lever les bras. Alors

le cavalier conducteur, ayant dit aux dames de se tenir par la

main, forme avec elles une chaîne dont il prend la tête, et passe

en conduisant cette chaîne, tour à tour, sous les bras de tous les

messieurs, qui sont immobiles, la chaîne des dames dansant tout

le temps un pas de polka. Après cette passe, le conducteur forme,

au dedans du rond des cavaliers, un nouveau cercle avec les dames

qui se tournent le dos, faisant ainsi face aux cavaliers. Le con

ducteur placé au centre fait tourner les dames dans un sens pen

dant que les cavaliers tournent en sens opposé.

Enfin, au signal donné, les ronds se disloquent, toutes les

mains se quittent et chaque cavalier s'emparant de la dame que

le hasard a placé devant lui, fait un tour de polka avec elle, tout

en la reconduisant à sa place.

L'ALLÉE TOURNANTE

Le cavalier conducteur part en marchant et en tenant la main

de sa dame; il invite les autres couples à le suivre. Les couples ont

soin de ménager entre eux une certaine distance. Les cavaliers

se placent devant leurs dames, de manière à former avec elles un

double rond; les cavaliers en dehors et les dames en dedans, se

tenant par les mains. Le cavalier conducteur passant sous les bras

avec sa dame, parcourt en valsant l'allée tournante que forment

les deux ronds, jusqu'à ce qu'il retrouve sa place. Il quitte alors

sa dame, et reprend son poste dans le rond des dames et sa

dame dans celui des cavaliers. Chaque couple fait la figure à son

tour, et on termine par une valse générale.

L'ALLÉE COUVERTE

Le cavalier conducteur fait placer cinq ou six couples en

ligne, au milieu du salon, chaque dame faisant face à son cavalier.
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Les danseurs forment ainsiune allée; on a eu soin de lesplacer dans

l'ordre suivant : un cavalier, une dame,un cavalier, une dame, etc.

A un signal donné, le cavalier conducteur commande : «Cavaliers en

avant!» puis : «Cavaliers en arrière!» (Il est bien entendu que les

dames suivent leurs cavaliers; lorsque ces derniers vont en avant, les

dames vont en arrière et ainsi de suite.) Puis, on reforme l'allée au

signal du cavalier conducteur;à ce moment, les cavaliersse donnent

tous les mains en haut et les dames se donnent les mains au des

sous de celles des cavaliers; on a ainsi formé deux chaînes, celle des

dames est entraînée en dehors et aussitôt rentre à nouveau pour

prendre place en sens inverse. Le cavalier conducteur frappe des

mains, ce qui indique que chaque cavalier doit danser avec la

dame qui lui fait face.

LA FUSION DES CERCLES

On forme deux ronds, composés chacun de cinq à six couples,

qu'on place aux deux côtés opposés du salon.

Après deux ou trois tours, les cercles suspendent leur ronde,

et le conducteur faisant faire simultanément la même manœuvre

à chaque rond, dit aux dames de se prendre par la main, en pas

sant les bras par dessus ceux des cavaliers, puis aux cavaliers de

se donner la main sous les bras des dames.

Alors coupant les ronds par le milieu et les faisant déployer

en ligne, la figure se transforme en deux chaînes entrelacées qui

se font vis-à-vis.

Le cavalier conducteur prie ensuite les dames de lever les

bras, ce qui dégage les cavaliers, et ceux-ci se baissant s'élancent

vers la ligne opposée pour s'emparer chacun de la dame qui se

trouve vis-à-vis d'eux.

La figure se termine par une valse générale.

LE SALUT FINAL

Tous les couples, étant disposés en promenade, s'avancent vers

le maître et la maîtresse de maison, assis sur l'un des côtés dusalon.
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Le couple conducteur après avoir fait ses salutations, s'arrête

en face des maîtres de la maison et le cavalier prenant de la

main droite la main gauche de sa dame lève le bras pour former

avec elle une arcade; le second couple passe sous cette arcade,

fait son salut, puis se sépare, le cavalier tournant à gauche et la

dame à droite pour venir se placer derrière le premier couple et,

derrière lui, former une seconde arcade ; le troisième couple, passe

à son tour, sous cette double arcade et exécute la même ma

nœuvre que le couple précédent, et ainsi de suite, tous les

couples passent successivement sous les bras des premiers, vien

nent saluer les maîtres de la maison et vont se ranger derrière

les couples qui les ont précédés.

Le dernier couple ayant achevé son mouvement et pris sa

place à la queue des autres, le conducteur frappe sur son tam

bourin. A ce signal, tous les couples font face à droite et se relient

entre eux en se donnant la main, les dames donnant la main

droite aux cavaliers du groupe précédent, et les cavaliers donnant

la main gauche aux dames du couple suivant.

Sur un nouveau signal du conducteur tous les danseurs s'in

clinent ensemble pour un dernier salut, après quoi ils se rejoi

gnent pour terminer le Cotillon dans une farandole générale.
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